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H I ST O I R E  E T  PH I L O L O G I E 
DE  L’ I N DE  M É DI É VA L E  E T  M O G H O L E
( X I I I e –X V I I I e  S I È C L E )
Directeur d’études : Mme Françoise Delvoye
Programme des années 2009-2010 et 2010-2011 : I. Littératures indiennes des cours indo-
persanes : les écrits sur la musique dans l’Inde des Sultanats (Delhi, Deccan, Jaunpur, Gujarat, 
Malwa, Bengale). — II. Hindi médiéval : Les poèmes chantés dans la musique savante de l’Inde 
du nord (suite).
I. Littératures indiennes des cours indo-persanes : les écrits sur la musique 
dans l’Inde des Sultanats (Delhi, Deccan, Jaunpur, Gujarat, Malwa, 
Bengale)
Les conférences consacrées aux écrits indo-persans du poète de cour AmƯr Khusrau 
DehlavƯ Ẓ1253-1325ẓ sur la musique savante de l’Inde, se sont poursuivies en 2009-
2010 et 2010-2011, avec un nouveau choix d’œuvres poétiques étudiées selon une 
approche pluridisciplinaire indispensable. En effet, dans une même œuvre littéraire, 
certains passages décrivent des scènes musicales se déroulant dans des circonstances 
historiques bien spéciiées, et d’autres exposent habilement des concepts musicolo-
giques présentés à la fois métaphoriquement et techniquement, selon des modèles 
indiens et arabo-persans traditionnels. Cette diversité témoigne du génie du poète, lui-
même musicien, et chroniqueur proliique de son époque, en soulevant de nombreuses 
interrogations qui ont parfois orienté les thèmes abordés dans les conférences.
Une introduction à l’histoire culturelle de l’Inde des Sultanats et au domaine de 
recherche pluridisciplinaire sur la culture indo-persane attestée à partir du xiiie siècle 
s’est imposée, en raison de la participation aux conférences d’étudiants de master 
de l’EPHE et d’autres établissements, en études asiatiques, histoire, histoire de l’art 
ou en islamologie n’ayant pas toujours une formation linguistique et historique adé-
quate pour lire des textes originaux en persan, à la lumière de traités musicologiques 
antérieurs ou contemporains en sanskrit. La présence d’autres étudiants de master, de 
doctorants et d’auditeurs connaissant l’arabe ou / et le persan a néanmoins encouragé 
l’étude des textes indo-persans édités d’AmƯr Khusrau, avec l’aide de traductions 
anglaises de qualité inégale.
Pour les auditeurs et les étudiants peu familiers de la littérature sur la musique 
indienne, il a fallu récapituler les catégories de « producteurs de musique » déinies 
par les théoriciens en sanskrit auxquels se sont référés les auteurs indo-persans inté-
ressés par les arts performatifs de l’Inde du Nord. La musique vocale, qui occupe une 
place privilégiée dans ces traités, est produite par des poètes-compositeurs-chanteurs 
(vāggeyakāra), des chanteurs (gāyaka) et chanteuses (gāyanī), et d’autres artistes pro-
fessionnels (gāndharva et svarādiẓ, décrits avec leurs qualiications et leurs fonctions 
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et classés selon leurs aptitudes dans les domaines de la linguistique, de la poétique et 
de l’esthétique, et selon leurs talents artistiques. Chaque catégorie fait l’objet de déi-
nitions (lakṣaṇa) précises, sur le plan théorique et dans la pratique musicale, étudiées 
auparavant à partir du texte fondateur de la musicologie indienne médiévale et pré-
moderne, le Saṅgīta-Ratnākara, « La mine des joyaux des arts lyriques » Ẓdébut du 
xiiie siècleẓ de ŚƗrṅgadeva, objet de traductions, d’adaptations et de nombreux com-
mentaires en sanskrit et dans d’autres langues de l’Inde – dont le persan (cf. Annuaire 
2008-2009, p. 313-314ẓ.
On remarquera que la plupart des instruments de musique (vādya) de l’Inde sont 
classés en quatre catégories : les cordophones (tata), les aérophones (Ğuṣira), les mem-
branophones (avanaddha) et les idiophones (ghana), selon le système indien tradi-
tionnel encore en vigueur. De nouveaux instruments (sāz) venus de la Perse et de 
l’Asie centrale grâce aux musiciens de cour « émigrés » dans le sous-continent, sont 
spéciiquement décrits dans les œuvres d’AmƯr Khusrau et les chroniques contempo-
raines en persan.
Les textes indo-persans de la période des Sultanats concernant les arts performatifs 
appartiennent à des gens littéraires variés Ẓtraités musicologiques, chapitres d’ouvrages 
encyclopédiques, chroniques historiques, belles-lettres, écrits hagiographiques, récits 
de voyages, etc.ẓ et les motivations de leurs commanditaires sont très diverses. On 
notera toutefois un souci pédagogique évident dans les textes musicologiques destinés 
à exposer les concepts fondamentaux de la musique savante, de la danse et du théâtre 
indiens, à une élite aristocratique peu familière de la culture artistique et de l’esthé-
tique de l’Inde « traditionnelle ». Un intérêt marqué des auteurs indo-persans pour la 
« performance » et les indications précieuses qu’ils donnent sur son appréciation par 
un public « réel », grâce leur expérience vécue, constituent une mine d’informations 
complémentaires des écrits en sanskrit plus théoriques et normatifs étudiés auparavant. 
La compréhension de concepts musicologiques complexes exposés dans ces traités, 
dont certains ont disparu aujourd’hui, par leurs « adaptateurs » – plutôt que « traduc-
teurs » – en persan, est facilitée par une méthodologie proche de celle des auteurs ori-
ginaux, mais également inspirée du modèle suivi par les savants d’expression arabe et 
persane, spécialistes de la « science de la musique », qui en étudient la théorie (‘ilm), 
la pratique (‘amal) et l’étiquette (ādāb). Cette dernière catégorie est mise en valeur par 
les auteurs indo-persans sur la musique de l’Inde, non seulement dans les textes théo-
riques, mais également dans d’autres genres littéraires. Elle éclaire les rapports entre 
maîtres de musique et leurs disciples, et entre mécènes et artistes dans les milieux de 
cour, qui peuvent être également observés dans les sanctuaires souis que fréquentait 
AmƯr Khusrau. En effet, la musique et la poésie mystiques occupent une place proémi-
nente dans la pratique spirituelle des maîtres souis, et en particulier dans la confrérie 
Chishti. Comme AmƯr Khusrau, de nombreux poètes et musiciens étaient proches du 
maître Ni਌amuddƯn, ce qui a inspiré à ses hagiographes une vision du saint comme 
un « mécène », selon un mode de patronage se démarquant des pratiques de cour. Il 
convient de mentionner ici un exposé intitulé « A medieval Sui shaikh as a patron of 
poetry and music. The case of KhvƗja Ni਌Ɨm al-DƯn Ẓ1244-1325ẓ in early hagiogra-
phical texts », par Mikko Viitamäki Ẓdoctorant en cotutelle, université d’Helsinki et 
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EPHE, SHPẓ soulignant l’importance d’une riche littérature hagiographique indo-per-
sane qui mériterait une exploitation plus systématique Ẓ14 décembre 2009ẓ 1.
Parmi les sources complémentaires aux textes, l’iconographie contemporaine et 
plus tardive illustrant des scènes décrites dans les chroniques historiques constitue une 
source importante pour mieux comprendre la disposition de l’espace très hiérarchisé 
que partagent les mécènes et les artistes : chanteurs, instrumentistes accompagnateurs 
des vocalistes en petite formation, et musiciens appartenant à des ensembles cérémo-
niels et des fanfares. 
Ain de familiariser à ce domaine encore mal étudié les nouveaux étudiants de 
master validant leur participation à la conférence, une sélection bibliographique sur la 
culture et les études indo-persanes a été commentée progressivement. Elle regroupait 
les principaux ouvrages, chapitres et articles représentatifs en histoire, histoire de l’art, 
belles-lettres et arts performatifs, que les auditeurs et étudiants ont pu consulter sur 
place. Il est très important de tenir compte de l’approche disciplinaire des auteurs d’édi-
tions Ẓpas toujours critiquesẓ des sources primaires et des travaux les plus marquants.
L’étude des écrits d’AmƯr Khusrau sur les arts performatifs s’est poursuivie chro-
nologiquement, avec un soin particulier apporté à la présentation du contexte politique 
du patronage de ses œuvres. Outre les éditions et les traductions anglaises publiées 
utilisées dans la conférence, on s’est intéressés aux principaux manuscrits de chacun 
de ces textes catalogués par C. A. Storey Ẓ1939 ; réimpr. 1970, p. 495-505ẓ. En effet, 
la multiplicité des copies manuscrites indique l’importance signiicative de certaines 
œuvres dont la circulation a assuré la lecture par des lettrés dans les milieux de cour 
et des mystiques dans les mondes persanophones.
Les œuvres indo-persanes d’AmƯr Khusrau ayant contribué à la connaissance de la 
vie culturelle à la cour de sultans de Delhi étudiées en 2009-2010 seront brièvement 
présentées, avec leurs principales caractéristiques du point de vue des arts performatifs 
et d’autres thèmes qui ont suscité l’intérêt de l’auditoire. ẒCf. les références bibliogra-
phiques aux éditions et traductions utilisées dans la conférenceẓ.
Dans le Qirān al-Sa‘dain, « La conjonction des deux planètes bénéiques » [1289] 
premier poème narratif (maṣnavī) à caractère historique du poète et le Miftāḥ al-Futūḥ, 
« La clef des victoires [du sultan JalƗl al-DƯn FƯrūz KhaljƯ] » [1291], deuxième poème 
narratif, la description des festivités princières informe le lecteur sur la musique et la 
danse à la cour des sultans de Delhi et d’autres souverains, avec des indications pré-
cises sur les instruments de musique, inspirant de remarquables métaphores poétiques, 
leurs interprètes et le déroulement des assemblées musicales et poétiques (majlis) aux-
quelles participait AmƯr Khusrau. (Cf. les passages sélectionnés par Shahab Sarmadee 
dans son Nūr-Ratnākar [2003, respectivement p. 391-400 et 406-411]ẓ.
Considéré comme une œuvre à part entière le Miftāḥ al-Futūḥ, fait partie du troi-
sième recueil poétique (divān) du poète, le Ghurrat al-Kamāl, « L’apogée de la perfec-
tion » [1293-1294]. Dans la préface de ce recueil, AmƯr Khusrau livre des informations 
biographiques et littéraires importantes pour mieux comprendre les raisons de ses 
1. Le texte de cet exposé sera publié dans un ouvrage collectif en préparation, Patronage in Indo-Per-
sian Culture, co-dirigé par Françoise “Nalini” Delvoye, Corinne Lefèvre et Sunil Sharma ẒNew Delhi, 
Manohar).
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observations sur la poésie arabe et persane, sur l’excellence du persan (darī) parlé 
et écrit en Inde et sur les rapports entre musique et poésie – en particulier dans le 
domaine de la métrique – qui ont retenu l’attention de l’auditoire, à partir du texte et 
de l’analyse proposée Shahab Sarmadee dans son Nūr-Ratnākar Ẓ2003, p. 401-405ẓ.
Il s’est avéré intéressant de lire parallèlement le témoignage du chroniqueur ਋iyƗ’ 
al-DƯn BaranƯ dans son Tārīkh-i Fīrūz Shāhī [1356-1357], témoin de nombreuses 
« performances » dans le contexte de cour, comme le montrent les passages sélec-
tionnés par Shahab Sarmadee dans son Nūr-Ratnākar Ẓ2003, p. 511-533ẓ.
L’étude de l’œuvre d’AmƯr Khusrau s’est poursuivie pendant l’année 2010-2011 
avec d’autres textes présentés chronologiquement, pour mieux apprécier la familiarité 
accrue du poète avec la culture indienne, et en particulier avec la musique et la danse 
en performance, dont il fut témoin, en raison de sa haute fonction de poète de cour et 
de sa fréquentation assidue des milieux souis.
Le Duval Rānī Khizr Khān, « [La romance de] Duval RƗnƯ et Khizr Khan » [1315] 
également connu sur le nom ‘Ashīqa, « Bien-aimé » et ‘Ishqiyah, « Les amants », 
raconte l’histoire d’amour du prince Khizr KhƗn KhaljƯ et de Deval, une princesse 
hindoue du Gujarat que le poète renomme Duval. De nombreuses célébrations et 
fêtes y sont décrites minutieusement. Les principaux personnages de ce poème nar-
ratif (maṣnavī) au caractère « romanesque » marqué, sont des igures historiques qui 
connurent un destin tragique. Cette œuvre a nourri un débat historiographique inté-
ressant qu’il importait de considérer pour mieux contextualiser les passages concer-
nant la musique et la danse sélectionnés par Shahab Sarmadee dans son Nūr-Ratnākar 
Ẓ2003, p. 436-438ẓ.
À l’occasion d’un exposé de validation du master en études asiatiques de Mina 
Rouhani Esfahani Ẓ14 mars 2011ẓ présentant le troisième chapitre du quatrième poème 
narratif Nuh Sipihr, « Les neuf sphères célestes » [1318] dans lequel le poète chante 
les louanges de la culture de l’Hindustan, et en particulier la variété des langues qui 
y sont connues et pratiquées, des questions ont été posées sur la diversité des mètres 
en usage dans l’œuvre d’AmƯr Khusrau. Le poète, alors âgé de soixante-sept ans, a 
lui-même indiqué que pour ce troisième chapitre, il ne trouvait pas de mètre satisfai-
sant parmi le vaste choix de la prosodie persane classique ! Il revendique l’utilisation, 
voire l’invention du mètre rajaz matvī hexamétrique Ẓcf. Mirza, 1935 ; réimpr. 1974, 
p. 183ẓ, dans lequel nul n’aurait composé un poème narratif avant lui, ni même après 
lui ! Pour répondre à l’interrogation de plusieurs auditeurs à ce sujet, et grâce à l’intérêt 
et à l’apport de Nasrin Qader ẒNorth Western University, Chicagoẓ, qui a participé à 
plusieurs conférences lors de missions parisiennes en 2010 et 2011, une attention parti-
culière a été prêtée à la prosodie persane, et plus particulièrement à l’usage des mètres 
dans l’œuvre indo-persan du poète Ẓcf. Thackston, 1994 ; réimpr. 2000, p. xiii-xxvi).
Tout en poursuivant la rélexion sur la contribution des textes musicologiques de 
l’époque des Sultanats, et plus spécialement sur les informations concernant la perfor-
mance, il s’est avéré essentiel d’aborder l’étude des textes narratifs à caractère histo-
rique d’AmƯr Khusrau avec une approche plus historiographique, qui était déjà celle du 
poète-chroniqueur. Ce genre de la littérature persane est en quelque sorte « détourné » 
de sa vocation épique et « approprié » par le poète indo-persan comme mode d’expres-
sion original de ses chroniques de la vie de cour dont il est le témoin et le participant. 
 Résumés des conférences 295
Il s’interroge sur les limites de la véracité des faits qu’il relate et de la « vérité histo-
rique » de plusieurs de ses œuvres brillement analysés par le spécialiste des littératures 
persane et indo-persane Sunil Sharma Ẓuniversité de Bostonẓ, dans un article fonda-
mental, « Amir Khusrau and the Genre of Historical Narratives in Verse » Ẓ2002ẓ qui 
a fait l’objet d’un brillant exposé par Jean-Philippe Dequen, étudiant de master 2 à 
l’EPHE, de la spécialité « Islamologie et mondes musulmans » Ẓ27 janvier 2010ẓ. Le 
poète de cour écrit lui-même comment il est partagé entre sa loyauté envers ses com-
manditaires, et son souci de vérité historique. Il précise qu’il n’écrit pas « l’histoire en 
soi », mais qu’il décrit des évènements récents sur le mode littéraire du poème narratif 
(maṣnavī) traditionnellement réservé aux récits épiques.
II. Hindi médiéval : Les poèmes chantés dans la musique savante 
de l’Inde du nord (suite)
Les conférences des années 2009-2010 et 2010-2011 ont traité des deux thèmes 
proposés de manière complémentaire. La constitution des répertoires et la transmission 
des anthologies de poèmes lyriques chantés dans des formes de la musique savante à la 
cour moghole (prabandha, dhrupad, viṣṇupad, etc.ẓ avaient fait l’objet de conférences 
avec la participation d’Allison Busch, Columbia University, maître de conférences 
invitée par l’EPHE ẒSHPẓ en mai 2009, qu’il convenait de poursuivre. 
Le répertoire de poèmes lyriques chantés dans la qawwālī souie, dans des modes 
musicaux et des mètres proches de ceux de la musique savante hindustani, comprend 
diverses « formes » littéraires devenues des « genres » poétiques et musicaux, tels que 
les gīt, terme générique désignant des chants ou chansons sans thèmes ou occasions de 
performance particuliers, les manqabat, poèmes chantés à la gloire d’un saint soui, les 
ghazal, poèmes d’amour, ou encore les rang, littéralement « couleur », et plus précisé-
ment « rouge », couleur de l’amour, chantés lors des rituels commémoratifs célébrés 
dans le sanctuaire Chishti de Nizamuddin, sur lesquels une importante documenta-
tion audio et audio-visuelle commerciale et inédite est disponible. Un exposé illustré 
d’enregistrements sur l’usage rituel du rang dans les sanctuaires souis du Decca, et à 
Hyderabad en particulier, a été présenté par Mikko Viitamäki, doctorant en cotutelle 
Ẓuniversité d’Helsinki – EPHEẓ, le lundi 6 juin 2011.
Trois séances ont été consacrées aux formes poétiques et musicales en usage dans 
le répertoire traditionnel pratiqué aujourd’hui encore dans les sanctuaires souis d’obé-
dience Chishti, et à Nizamuddin en particulier. Les variantes des poèmes en hindavī 
attribués à AmƯr Khusrau et publiés ont permis de faire un point sur les questions de 
langueẒsẓ, de paternité littéraire, de transmission écrite et orale, des contextes de per-
formance, de publication en hindi et urdu, des enregistrements privés inédits et com-
merciaux ẒCD, VCD, DVDẓ, et disponibles sur l’internet, etc. Les illustrations audio 
et audio-visuelles, inédites pour la plupart d’entre elles, sont éloquentes sur les divers 
contextes et modes de performance. 
Il importait de poursuivre la rélexion sur l’approche des spécialistes des litté-
ratures hindavī et hindi qui ont peu utilisé les écrits indo-persans du poète et sur 
celle des ethnomusicologues spécialistes de la qawwālī, comme Regula Burckhardt 
Qureshi, professeur à l’université d’Alberta, Edmonton, au Canada, conviée à partager 
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les discussions en cours lors de son séjour parisien du 15 mai au 15 juin 2011, à l’in-
vitation du Laboratoire d’ethnologie et de sociologie comparative (LESC) de l’uni-
versité Paris-Ouest.
La complémentarité des sources textuelles et iconographiques documentant la vie 
culturelle à la cour des Sultanats Ẓxiiie-xve siècleẓ a systématiquement été mise en 
valeur au cours des conférences, avec des références aux rituels observés aujourd’hui 
dans les sanctuaires souis, grâce à une documentation audio-visuelle publiée et iné-
dite du cinéaste documentariste indien Yousuf Saeed.
Le souci d’évaluation rigoureuse du contexte socio-historique, du genre littéraire et 
de l’intention du poète-musicien-chroniqueur a ainsi permis de mieux déinir la valeur 
et la portée des informations fournies sur les arts performatifs. Leur caractère histo-
rique, Ẓethnoẓmusicologique, sociologique, métaphorique doit être inement analysé 
pour mieux évaluer un vaste corpus de données qui remet en question la validité de la 
« catégorisation » des arts performatifs proposée aujourd’hui, selon des critères qu’il 
faudrait revoir en fonction du contexte historique médiéval. De nombreux exemples 
témoignent de l’incidence majeure des circonstances historiques et socio-économiques 
sur la politique culturelle des sultans de Delhi et des souverains d’autres provinces, 
et plus particulièrement sur les choix des commanditaires des textes sanskrits à faire 
traduire en persan. 
Les recherches en cours du directeur d’études sur les traductions en persan de 
traités musicologiques en sanskrit de l’époque des Sultanats, étudiés conjointement à 
un choix de textes contemporains ou légèrement postérieurs appartenant à des genres 
littéraires variés, et sur les répertoires des musiciens de cour partiellement connus 
aujourd’hui grâce à leur transmission orale, ont conduit à une rélexion collective sur 
la nécessité d’étudier parallèlement ces sources complémentaires sur l’histoire cultu-
relle de cette époque tourmentée et féconde. 
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